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d'après les observations du 1 9 et 22 mai 200 1 


Colza 

Stade: remplissage des süiques 

Pucerons cendrés 

La fréquence de colonisation des pieds est 
en augmentation cette semaine, surveillez 
vos parcelles cette tendance devrait se pour- 
suivre avec le beau temps. 

■ Une intervention peut être justifiée si le 
seuil de 2 colonies /m2 est atteint 

Maladies 

■ Aucun traitement n 'est justifié, un fort 
développement d'Alternaria pourrait faire 
l 'objet d 'une intervention fongicide, préfé- 
rez alors des produits à hase de triazoles. 

Betteraves 

Stade levée à 6 feuilles 

Pucerons 

Bien que les captures de pucerons soient 
ralenties cette semaine à notre tour à succion, 
les deux espèces vectrices de virose Myzus 
persicae et AphLs fabae, sont très locale- 
ment présentes dans les parcelles et en par- 
ticulier dans l’Aube. 

■ Aucun insecticide n'est pour l'instant 
nécessaire sur la majorité des parcelles. 
Surveillez les semis, non protégés, c'est à 
dire en l'absence de traitement Gaucho, 
Temik, Cardinal, Dacamox. Traitez avec 
un insecticide foliaire dès l'apparition des 
premiers pucerons. 

Tipules 

Localement dans la Marne et le nord de 
L’Aube quelques dégâts sont observés. Les 
conditions d’ensoleillement et le vent sé- 
chant de Nord-Est ne sont pas propices à 
l’activité de ce ravageur et engendrent une 
faible efficacité des traitements insecticides. 

■ Nous déconseillons toute intervention 
pour l'instant 





Pois 

Stade : 4-6 feuilles et 7-9 feuilles. 

Les tout premiers adultes de Cécidomyie du 
pois ont été capturés cette semaine. Les con- 
ditions climatiques actuelles et en particulier 
la faible hygrométrie, n’est pas favorable à la 
l’émergence massive d'adultes. 

De plus, rares sont les pois qui ont atteint le 
stade de sensibilité, à savoir 7-8 feuilles. 
Seuls les semis de mi-février sont à ce stade 
de développement. 

■ Aucune intervention insecticide visant 
les cécidomyies n 'est à réaliser actuelle- 
ment dans la majorité des parcelles. Seules 
les parcelles les plus précoces dans les zones 
à forte humidité (en vallée principalement) 
sont à surveiller plus particulièrement Bien 
que Météo France n 'annonce pas de pluie 
pour la fin de semaine, votre vigilance doit 
s'exercer en cas d'averses locales. Dans 
cette hypothèse alors, une intervention pour- 
ra être envisagée avec les spécialités homo- 
loguées suivantes: KARA TE Vert, Xpress 
etZeon, KARACHOC, KUNG-FU. 

Aucune intervention fongicide n 'est à réa- 
liser pour le moment 

Blé 

Stade: Dernière feuille étalée à épiaison 

Maladies 

La septoriose apeu évolué cette semaine. Par 
contre des foyers de rouille jaune ont été 
observés dans les parcelles témoins, de 
l’Aube en particulier à Mergey. 

Le soleil revenu, l'oïdium devrait faire son 
apparition sur les variétés les plus sensibles 

■ Toutes les parcelles doivent être sous 
protection. Un traitement fongicide spéci- 
fique visant la rouille jaune et/ou l'oi'dium 
pourra intervenir localement 

Pucerons 

Les pucerons sont toujours présents dans 
les parcelles du réseau avec localement une 
recrudescence de leur activité. 

■ Aucune intervention n'est justifiée 
avant l 'apparition des épis et en dessous du 
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Surveiller l’appari- 
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dans les parcelles 
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pas 

Cécidomyies, il est 
encore trop tôt 
pour intervenir. 
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seuil d' infestation d’ l épi colonisé sur 2. 
Toute intervention prématurée risque de 
limiter l’action régulatrice des insectes 
auxiliaires particulièrement actifs cette 
campagne. 


Orge de 
printemps 

Stade: 1 à 2 noeuds 

La rhynchosporiose est en recrudescence 
sur les parcelles du réseau. L’helminthospo- 


riose est plus faiblement implantée. Sur- 
veiller Toïdium sur les variétés sensibles. 

■ En absence de symptômes sur la F3 ' 
vraie, aucune intervention n ’ est nécessaire 
pour l’instant En cas de fort développe- 
ment de ces maladies sur F4 et F3 un 
fongicide pourra être positionné en fin de 
semaine. 


Point sur la cécidomyie du pois... 

Contre la Cécidomyie des fleurs de Pois, la lutte s’organise. 


L orsqu’elles sont présentes dans les 
cultures de pois, les cécidomyies ne 
passent pas inaperçu suite aux dégâts 
très spectaculaires qu’elles occasionnent. 
Cependant, bien que la larve soit visible dans 
les boutons floraux qu’elle attaque, l’adulte 
reste très discret du fait de sa petite taille et 
de ses déplacements vespéraux. Le genre 
Coniarinia regroupe plusieurs dizaines d’ es- 
pèces, seule l’espèce pisi s’est montrée jus- 
qu’à présent nuisible aux cultures de pois de 
printemps {Pisum sativum Linné). 

Dans celte famille, qui compte près de 3 000 
espèces décrites, les adultes du genre Con- 
iarinia (environ 15 espèces nuisibles sur 
diverses cultures en France) se caractérisent 
par leurtrès petite taille (2 à 2,5 millimètres de 
longueur) et leur coloration généralement 
noire. Les pattes sont longues ( 6 millimètres) 
et fines, tout comme les antennes qui sont 
arborées par les adultes au repos comme les 
«défenses d’un mammouth». Les ailes, peu 
nervurées et d’une longueur équivalente à 
celle du corps sont repliées horizontalement 
sur le dos du moucheron lorsqu’il est inactif 
Sans être d’excellents voiliers, les cécido- 
myies sont toutefois capables d’effectuer 
des déplacements de moyenne importance. 
Les œufs sont d’ un aspect blanc translucide, 
ils sont allongés et d’une taille voisine de 30 
microns. La femelle les dépose par paquet de 
1 0 à 2 5, dans les boutons floraux en cours de 
formation ou à proximité de ces derniers. Les 
femelles ont une fécondité moyenne d’une 
cinquantaine d’œufs. 

Au terme de son développement, la larve de 
Contarinia pisi mesure 3 mm de longueur. 
Pour assurer sa survie durant l’ hiver, elle doit 
s’enfermer dans une enveloppe d'environ 2 
mm de diamètre. La larve reste visible par 
transparence et s’y trouve repliée en forme de 
fer à cheval. Le dernier état transitoire entre 
la forme larvaire et l’adulte est la nymphe. Au 
travers de son enveloppe, il est aisé de recon- 
naître les ébauches des ailes et des pattes 
ainsi que les yeux de ce qui sera un adulte. 



Onze mois sous terre pour 
quelques dizaines d’heures 
de vol... 

Selon les régions et les conditions climati- 
ques de l’année, les adultes des deux sexes 
émergent simultanément du sol d’un précé- 
dent pois (généralement une parcelle de cé- 
réale), de mi-mai àla mi-juin. L’espérance de 
vie des adultes n’est que de quelques heures 
pour les mâles. Aussi, l’accouplement a lieu 
rapidement, àl’abri de laparcelled’émergen- 
ce. Les distances parcourues sont d’autant 
plus importantes que la climatologie le leur 
permet et que leur abdomen n’est pas encore 
lesté par des œufs embryonnés. Cependant, 
leur petite taille ne les autorise pas à s’aven- 
turer à plus de quelques centaines de mètres 
de laparcelle d’ émergence. Selon les années, 
la période de migration des adultes dure de 

quelquesjoursà plusieurs semaines. L’espé- 
rance de vie des femelles est davantage dé- 
pendante des conditions de ponte. 

Les femelles semblent reconnaître chimique- 
ment les parcelles dont le stade de dévelop- 
pement des pois peut satisfaire à laponte. Les 
plantes dont les boutons verts non dégagés 


et donc invisibles car recouverts par les sti- 
pules, sont plus particulièrement attractives. 
Une femelle ne dépose qu’une vingtaine 
d’œufs par bouton avant de se déplacer vers 
une autre plante. Des observations prati- 
quées le 1 5 mai 2000 sur une parcelle de pois 
située dans le département de l’Aube, indi- 
quaient laprésence simultanée d’au moins 40 
femelles par bouquet floral. Aussi, l’impor- 
tance de la ponte est directement liée à la 
fréquentation des parcelles par les adultes. 
Les pontes les plus tardives peuvent être 
déposées début juin sur les stipules ou les 
organes situés à l’extrémité de la tige. 

La période d’incubation est en étroite corré- 
lation avec le régime thermique, 4 à 5 jours. 
Les larves effectuent leur croissance à 1 ’ inté- 
rieur même des boutons floraux en une quin- 
zaine de jours. Elles détruisent progressive- 
ment l’ensemble des pièces florales occu- 
pées suite à une réaction du végétal face à 
leurs sécrétions salivaires toxiques. Les lar- 
ves restent actives dans les boutons floraux 
qui se développent anormalement pour pré- 
senter, à terme, des sépales déformés et hy- 
pertrophiés. Ce symptôme caractéristique 
communément appelé “ Galle "est rejeté par 
la plante et fini par tomber au sol avec son 
contenu larvaire, 1 5 à 20 jours plus tard (vers 
mi-juin). 

Chaque larve tisse un cocon qui assure sa 
protection dans le sol. La majorité des larves 
de première génération subissent une dia- 
pause dans le sol jusqu’au printemps sui- 
vant. 

La diapause est levée dès le réchauffement 
du sol. Cette activité larvaire devient d’autant 
plus intense fin avril que les précipitations 
sont importantes et que la température du sol 
est élevée. 

Incidence des facteurs agronomi- 
ques et climatiques 

Le climat est un facteur déterminant dan ^ la 
dynamique des populations de cette espèce 
ainsi que de la gravité de ses attaques. Ainsi, 
il existe une relation entre la température, 
l’humidité de 1 ’ air, celle du sol et la densité des 
populations. D’autres relations restent àpré- 
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ciser, notamment entre la précocité de l’an- 
née, l'importance des dégâts et l’extension 
de l’aire de répartition. 

La simplification du travail du sol ne semble 
pas avoir d ' incidence sur le potentiel larvaire 
des cécidomyies. L'estimation du potentiel 
de cécidomyies présentes dans le sol donne 
des résultats variables. Toutefois au prin- 
temps 1995, parmi les situations Mamaise 
attaquées en 1 994, 53 % des parcelles analy- 
sées présentaient une pression de popula- 
tion inférieure à 5 millions de cocons par 
hectare et 7 %, un potentiel larvaire supérieur 
à 20 millions par hectare. Cette même année, 
une situation remarquable présente un po- 
tentiel de 1 60 millions de larves par hectare 

«Une situation remarqua- 
bles... 160 millions d’oeufs 
par ha...» 

Même si lanymphose est progressive, l’émer- 
gence des adultes n'est possible qu’à la suite 
d’une séquence pluvieuse suffisante (cumul 
d'au moins 15 à 20 mm d’eau) ou de condi- 
tions d’hygrométrie saturantes. Ainsi, le vol 
des Cécidomyies du pois comporte un ou 
quelques pics d’activité plus intenses qui 
sont cadencés par les passages pluvieux. 
Les séquences climatiques pluvio - orageu- 
ses rencontrées au cours des mois de mai de 
ces 2 dernières années, restent des facteurs 
essentiels à la dissémination de l’espèce. 

Importance des dégâts 

Les plantes de la bordure des parcelles de 
pois sont les premières exposées au flux 
migratoire des femelles de cécidomyies. Ain- 
si les rives de champs sont des zones sur 
lesquelles les attaques vont graduellement 
diminuer. Le stade de plus grande sensibilité 
des pois, débute à partir de 7 à 8 feuilles. La 
période de risque se termine avec l’arrivée 
des premières fleurs sur les principaux étages 
fructifères. 

Observer au champ l’activité des 
adultes. 

Depuis 1 992, le Service Régional de la Protec- 
tion des Végétaux de Champagne Ardenne a 
conduit différentes études sur le terrain afin 
de surveiller et d’ anticiper, l 'activité des adul- 
tes de cécidomyies de pois. Parmi celles-ci 
figurent des techniques de piégeage ou de 
suivi de la nymphose sur des parcelles expé- 


rimentales. 

Aujourd’hui, le dénombrement des femelles 
de cécidomyies est réalisable en culture. Pour 
se faire, il convient d’observer, plante par 
plante, le bouton floral encore caché par les 
bractées du Sème ou du 9ème niveau. Cette 
opération est facilitée lorsque la précaution 
est prise d’immobiliser les moucherons. Il 
suffit pour cela, d’exercer une légère pression 
des doigts sur la partie supérieure de la plante 
(dernières feuilles disposées verticalement 
de part et d’autre de l’ébauche du bouton). 
Attention, la femelle de cécidomyie du pois 
est de très petite taille (taille inférieure à celle 
d’un puceron) et peut passer inaperçue. 
L’observation des insectes est à réaliser de 
préférence par temps calme (entre 1 8 et 20 
heures) sur des extrémités de tiges choisies 
en bordure de parcelle. 

La notation de la présence des adultes est 
habiiuellementréalisée surunecinquantaine 
de plantes réparties en différents endroits 
des rives les plus exposées. 

Demain, il sera possible d’observer le début 
du vol et son étendue grâce à l’utilisation de 
pièges à phéromones. 

Raisonner la protection insecticide 

Les précautions prises lors du semis sont 
primordiales. En effet, des études expérimen- 
tales montrent que la lutte chimique visant 
cet insecte est difficile à mettre en oeuvre. 
L’action des insecticides, actuellement utili- 
sés pour cet usage sur les pois, est très limitée 
vis-à-vis des larves du ravageur. Déplus, leur 
efficacité est insuffisante sur les pontes de 
cécidomyies. Par contre, leur comportement 
adulticide donne satisfaction en agissant 
uniquement par contact direct sur les femel- 
les présentes au moment de l’application. 
Après traitement, l’effet adultifuge devient 
rapidement limité mais peu encore suffire 
pour protéger la culture durant quelques 
jours. Mais attention, la croissance des pois 
se poursuivant, les organes supérieurs nou- 
vellement sortis ne sont plus couverts par la 
pulvérisation ! 

Le mode d’action de ces produits oblige donc 
de s’astreindre à déterminer l’époque la plus 
favorable à leur application. De plus, il est 
communément admis qu’un ou deux renou- 
vellements des applications doit être envisa- 
gé dès le retour de conditions favorables à un 
nouveau vol migratoire. Ainsi, la surveillan- 
ce est de rigueur à partir du stade 7 à 8 feuilles 
de la culture car les infestations les plus 
précoces sont les plus dommageables. 
Chaque intervention ne doit être réalisée 
qu’en présence de l’ insecte dans les boutons 


floraux. Les applications de début de soirée 
sont les mieux positionnées par rapport aux 
nouveaux vols migratoires de fin d’après 
midi. Le volume d’eau à apporter lors de 
chaque passage doit être important afin de 
pénétrer au mieux dans la végétation de la 
culture. 

Attention, la couverture insecticide permet 
uniquement de préserver sur la culture, le 
potentiel de fleur nécessaire à une éventuelle 
compensation des dégâts. L’ impact du rava- 
geur peut rester spectaculaire sur les parcel- 
les traitées lorsque les précautions élémen- 
taires ont été ignorées au moment du serais. 

Gare aux improvisations. . . 

Depuis une dizaine d’années, différentes pis- 
tes ont déjàété explorées sans succès. Appli- 
qués sur pois, les insecticides à mode d’ac- 
tion systémique ne sont pas plus efficaces 
que les insecticides de contact car les femel- 
les de cécidomyies ne s’ alimentent pas sur la 
culture. Des applications ponctuelles d'in- 
secticide sur les cultures d’émergence ont 
une action instantanée comparable à celle 
qu 'elles ont sur pois. T outefois, leur efficaci- 
té globale est aussi dérisoire qu’une goutte 
d’eau dans l’océan car quelques heures plus 
tard, d’autres myriades d’adultes de cécido- 
myies peuvent émerger de ces mêmes parcel- 
les. 

«Pour des raisons écono- 
miques, il n’est pas envisa- 
geable de multiplier le 
nombre des interven- 
tions». 

Ainsi, la lutte contre les larves est inutile. 
Même si une application “ de rattrapage ” 
provoque une mortalité élevée parmi les lar- 
ves présentes sur l’ extrémité de la plante, elle 
ne contribuera plus àpréserver le potentiel de 
fleurs qui est déjà affecté. Contrairement aux 
idées reçues sur le bien fondé des applica- 
tions au stade floraison, outre leur incapacité 
à gérer efficacement les attaques de cécido- 
myies, elles peuvent provoquer de graves 
déséquilibres parmi l’entomofaune des mi- 
cro-hyménoptères parasitoïdes. En Champa- 
gne, l’acti vité de ces auxiliaires et plus parti- 
culièrement celle de Macroglenes chalybea 
Haliday , est importante. En effet, le potentiel 
de régulation de ce parasite naturel de la 
cécidomyie de pois peut atteindre 30 %. 

La protection des pois doit également res- 
pecter la faune auxiliaire des prédateurs aphi- 
diphages ainsi que l’ensemble des insectes 
pollinisateurs que peut héberger le pois. 





